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« …la réputation du stoïcisme 

anglais n’a jamais été aussi 

efficacement ridiculisée et 

avec une telle gravité

brutalement drôle.

–  Vincent Canby
The New York Times (1988)

SORTIE NATIONALE LE 27 JUIN 2012 

Presse (de l'époque)

« Dernière perle du collier Channel Four, le métrage When 
The Wind Blows (Quand souffle le vent) de Jimmy Murakami. 
C'est une bande dessinée déjà fameuse, traduite en plusieurs 
langues, de Raymond Briggs, sur un couple de vieux petits-
bourgeois britanniques aux prises avec la catastrophe 
nucléaire. Murakami l'adapte avec rigueur, et n'édulcore 
certes pas le récit toujours plus cauchemardesque. Peggy 
Ashcroft et John Mills donnent leur voix à ces deux anti-
héros en débandade, et il y a une belle chanson antinucléaire 
de David Bowie. » – Positif (N°322,1987) Lorenzo Codelli

« Quand le vent souffle est un film différent... Bien que son 
sujet est aussi familier que précautionneux, son identité vient 
de son côté satirique et sans sentiments. Dans un film de 
techniques mixtes, il est toujours difficile de savoir qui doit 
être crédité pour son succès. Tout ce que je peux faire est de 
nommer les personnes : Jimmy T. Murakami, réalisateur du 
film « Les Mercenaires de l’espace » produit par Roger 
Corman et Richard Fawdry, responsable de l'animation et du 
design. Peut-être le plus important est le scénario de 
Raymond Briggs qui a adapté sa propre bande dessiné d'une 
façon admirablement drôle à transformer un cliché à 
l'envers.» –  The New York Times (11/3/1988), Vincent Canby

« Il y a eu assez de films sur le post-holocauste et l'hiver 
nucléaire  pour créer un genre, mais il n'y en a jamais eu un 
tout à fait comme celui de l'animateur vétéran Murakami, tiré 
de la bande dessinée de Raymond Briggs. … Le film est à 
son meilleur - et à son  plus efficace - lors des séquences 
'souvenirs' quand le quotidien de leur vie passée est consi-
déré comme un plaisir de l'ordinaire dans une Histoire qui 
n'est pas seulement oubliée mais littéralement anéantie. 
Cependant leur lente dégradation est presque insupportable-
ment émouvante... » – Time Out Film Guide (1986), C. Pea

« Peu de sujets sont aussi importants que la totale extinction 
d'une espèce et ceci dans le milieu des années 80. L'ombre 
jetée par les imposants arsenaux nucléaires des superpuis-
sances a bien noirci la planète entière. Avec des ultimes 
folies comme la 'Destruction mutuelle assurée' qui dominent 
la politique américaine et soviétique, l'affrontement avait 
aussi l'odeur âcre de farce désespérée. La guerre c'est 
l'enfer mais au moins il y a des gagnants. Dans un conflit 
nucléaire, tout le monde - et toute chose - perd. Un big bang 
et nous tombons tous. Ou, dans le cas de Quand souffle le 
vent, des re-tombées ». –  Empire (2005), Simon Crook

« D'un camp d'internement de la Seconde Guerre mondiale à 
la nomination aux Oscars. » (au sujet Jimmy Murakami)
– Irish Independent (2010), Ken Sweeney

Scénario et adaptation par Raymond Briggs, auteur de la bande dessinée  
(aux éditions Garnier, coll. La Marelle)

Bande originale de Roger Waters, David Bowie, Genesis, 
Squeeze, Hugh Cornwell et Paul Hardcastle

Synopsis
Jim et Hilda, un couple retraité, vivent dans un cottage isolé en pleine campagne. Ils apprennent qu'une nouvelle 
guerre se prépare : une guerre nucléaire. Le couple, confiant dans le gouvernement du pays qui a déjà gagné deux 
conflits mondiaux, ne comprend guère les implications de cette nouvelle menace mais suit à la lettre les instruc-
tions de survie absurdes. La guerre est annoncée à la radio. Hilda se précipite pour aller chercher le linge et Jim, en 
panique, se met en colère pour la première fois contre sa femme. Les missiles tombent et le cottage est la dernière 
chose débout dans un paysage calciné. Jim et Hilda se mettent à faire le ménage en attendant que leurs «gars» 
arrivent. Sans eau ni nourriture, ils commencent à se sentir malades, ignorant qu’ils subissent les premiers effets 
de la radioactivité…

Le regard d'un maître de l’animation pour enfants sur l'absurdité de l'armement nucléaire.

Générique
Un film de Jimmy T. Murakami | Producteurs : John Coates et Iain Harvey | Scénario : Raymond Briggs, d'après la bande 
dessinée du même auteur | Musique originale : Roger Waters | Direction artistique : Richard Fawdry & Errol Bryant 
Superviseur de montage : John Carry

Dame Peggy Ashcroft (voix de Hilda Bloggs)  | Sir John Mills (voix de Jim Bloggs) | Robin Houston (voix Annonceur)
James Russell | David Dundas | Matt Irving
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